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AU CINÉMA LE 31 AOÛT

UN FILM DE

MOLLY REYNOLDS
PRODUIT PAR

ROLF DE HEER



Arraché au bush australien alors qu’il n’était qu’un jeune garçon, 

David Gulpilil va devenir la première icône aborigène sur grand 

écran. Partagé entre les traditions de son peuple et les excès 

hollywoodiens, l’acteur et danseur aux multiples talents nous 

raconte le voyage extraordinaire qu’a été sa vie. 

S Y N O P S I S



En 2017, l’acteur David Gulpilil apprend qu’il a un cancer du poumon et qu’il lui 

reste 6 mois à vivre. Mais défiant tous les pronostics, Gulpilil marque ses 50 ans 

de carrière au cinéma en foulant le tapis rouge pour la première mondiale de My 

Name is Gulpilil au Festival d’Adélaïde en mars 2021.

Gulpilil est une figure emblématique du cinéma australien. Il est le seul acteur 

à avoir joué dans les deux films australiens les plus rentables de tous les temps, 

Crocodile Dundee (1986) et Australia (2008). David Gulpilil est connu à travers 

le monde pour ses performances inoubliables – depuis le rôle qui l’a révélé dans 

Walkabout (1971) en passant par des films tels que Storm Boy (1976), Mad Dog 

Morgan (1976), The Last Wave (1977), The Tracker (2002), Rabbit Proof Fence 

(2002), The Proposition (2005) et son rôle récompensé par le prix du meilleur 

acteur à Cannes dans Charlie’s Country (2013). 

Ayant porté à l’écran tant d’histoires légendaires, Gulpilil, en phase terminale 

de sa maladie, partage généreusement son histoire avec nous dans My Name is 

Gulpilil. L’acteur, danseur, chanteur et peintre nous emporte avec audace vers le 

voyage extraordinaire qu’a été sa vie. 

David Gulpilil est décédé en novembre 2021.

C O N T E X T E



Il faut une certaine force de caractère pour travailler avec David. Malgré tout son 
charisme, sa grandeur et son talent, il pouvait être imprévisible, difficile et frustrant. 
Mais il reste inégalable ; Gulpilil fut le premier de son peuple à apparaître à l’écran 
en tant qu’acteur, et à être véritablement considéré comme tel. 

La culture de David, ses prouesses de chasseur, de peintre, de chanteur et de 
danseur lui ont donné une personnalité unique à l’écran. Mais avec l’érosion des 
cultures autochtones, des personnalités comme celles de Gulpilil n’existeront plus 
jamais. 

Quand je me suis lancée dans ce film, je ne savais pas où il nous emmènerait. En 
y repensant, la réponse réside dans trois choix. Le premier, c’est qu’il s’agirait de 
l’histoire de David sur sa vie. Le deuxième, c’est qu’il parlerait directement à la 
caméra. Et le troisième est que personne ne parlerait pour lui, ni à propos de lui. 
Nous allions tenter de recréer son monde.

David Gulpilil…
David Gulpilil…
David Gulpilil…
par où commencer ?
Par David, bien sûr.

N O T E  D ’ I N T E N T I O N  D E

L A  R É A L I S A T R I C E  M O L LY  R E Y N O L D S



Pour ceux qui ne le connaissent pas, David pouvait 
avoir l’air d’un conteur désordonné, très enclin aux so-
phismes. Mais derrière ces apparentes divagations, il 
organisait ses pensées et les tissaient dans des narra-
tions en accord avec sa compréhension du monde. La 
fin de ses histoires, qui pouvait prendre une heure ou 
plus, aboutissait habituellement à une synthèse poé-
tique et parfaite. 

J’avais particulièrement à cœur de préserver la sen-
sibilité de David dans ce film, ainsi que les étranges 
connections qu’il a formé dans sa vie. Après tout, qui 
d’autre peut prétendre avoir fumé son premier joint 
avec Bob Marley ?

Si je devais résumer la vie de David en un seul mot, ce 
serait « surréelle ». La nature de ses expériences, ses 
rencontres et autres escapades le sont certainement. 
Plus d’une fois, David a dîné avec la Reine d’Angle-
terre et plus d’une fois il s’est retrouvé en prison. En 
gardant ce sens du « surréel » à l’esprit, on peut entrer 
dans le monde du réalisme magique. Les images que 
nous avons filmées par la suite ont vraiment permis au 
film de jouer sur ce point. 

A mon sens, la partie la plus inattendue de cette aven-
ture a été l’amour et l’affection qui ont éclos entre David 
et moi. Collaborer avec lui fut un véritable plaisir. Oui, 
il a eu ses mauvais jours mais ils étaient sporadiques. 
N’étant plus toxicomane ni alcoolique, David s’est com-
porté en vrai professionnel, dévoué à son métier, et dé-
terminé à rétablir sa réputation afin de prouver une fois 
pour toutes qu’il était le meilleur.   



En 2017, quand David a su qu’il avait un cancer du poumon, il a tenu désespéré-
ment à continuer à travailler. C’est à ce moment-là que Rolf de Heer et moi avons 
eu l’idée de faire un documentaire. Pour David, il était question de réaliser son 
dernier film, le chef-d’œuvre qui s’achèverait sur ses cérémonies funèbres et son 
esprit retournant à sa source. Amanda Duthie, alors au Festival du film d’Adélaïde, 
fut la première à reconnaître qu’un tel film se devait d’exister. C’était, après tout, 
ce que David méritait. Nous le lui devions tous.

Alors même que le financement commençait à se mettre en place, nous avons 
commencé à filmer. Trente jours de tournage avaient été budgétés et nous les 
avons rapidement bouclés. Nous avions toutes les images qu’il nous fallait. A ce 
stade, nous étions prêts pour la prochaine étape, lorsque le corps de David retour-
nerait à son pays pour la cérémonie. 

Mais, égal à lui-même, David défia son destin. 2017 laissa sa place à 2018, 
et bien qu’il ait souvent semblé à l’article de la mort, rien ne l’arrêtait. Il m’ap-
pelait régulièrement : « Molly, Molly, ma petite, quand est-ce qu’on tourne ? » 
Nous avons continué à tourner. 2018 puis 2019. Et nous continuions toujours. 
Cela donnait à David un objectif sur lequel se concentrer et nous offrait le luxe 
d’élaborer des plans de plus en plus fantastiques, et d’accumuler des images 
remarquables.

Nous sommes arrivés en 2020 avec environ 60 jours de tournage à notre actif. 
Rolf le producteur m’a dit : « Ça suffit Molly, si nous ne terminons pas ce film, il 
va nous ruiner. » Alors, avec l’accord de David, nous avons fini de tourner et avons 
complété le film. L’acteur principal était donc présent pour sa première projection, 
et non pas six pieds sous terre comme c’était prévu. La première du film eu lieu au 
Festival du Film d’Adélaïde, en présence de 1 500 personnes, le 12 mars. David 
était absolument ravi.

L’HISTOIRE DE LA PRODUCTION



David Gulpilil peut être considéré comme l’acteur autochtone australien le plus 
emblématique de l’histoire du cinéma australien, avec une carrière cinématogra-
phique légendaire qui s’étend sur plus de 50 ans. 

Mais son premier rôle principal dans un long-métrage n’est venu que 30 ans après 
ses débuts dans Walkabout (1971) de Nicholas Roeg.

C’est avec The Tracker (2002) de Rolf de Heer que la carrière de David se lance 
pour de bon. The Tracker a fait sa première au Festival du film de Venise, en com-
pétition officielle.

Un lien fraternel s’est forgé entre Gulpilil et de Heer, qui ont collaboré sur de 
nombreux projets au cours des 20 années suivantes. 

Gulpilil avait de longue date le souhait de faire un film sur son pays et son peuple. 
Leur prochaine collaboration donna lieu au film Ten Canoes (Dix canoës, 150 
lances et 3 épouses) en 2006 – le premier long-métrage australien entièrement 
tourné en langue autochtone australienne. 

Avec une histoire se déroulant à une époque mythique, mille ans avant l’arrivée 
des européens, le film a constitué un tournant décisif dans l’histoire du cinéma 
australien. Ten Canoes a remporté le Prix du Jury à Cannes et a réalisé presque 4 
millions de dollars au box-office australien. 

Scénariste, réalisatrice et productrice de documentaires, Molly Reynolds est deve-
nue partie intégrante de cette collaboration en poursuivant des projets parallèles 
avec Gulpilil et de Heer.

Avec Tania Nehme, Reynolds réalise le making-off de Ten Canoes, The Balan-
da and the Bark Canoes (2006). Elle développe également le site web innovant 
12canoes.com.au ainsi que le long-métrage documentaire Twelve Canoes (2008). 

Autre figure centrale de cette collaboration, Peter Djigirr, qui a participé aux pro-
jets des Canoes en tant que consultant culturel, ainsi qu’en tant qu’acteur et 
co-réalisateur de Ten Canoes. 

En 2011, Gulpilil était à la croisée des chemins, après avoir été en prison. Il col-
labore à nouveau avec de Heer pour écrire l’histoire d’un homme pris entre deux 
cultures. Charlie’s Country (2013) est réalisé par de Heer avec Gulpilil dans le rôle 
principal. Le film est sélectionné à Cannes dans la section Un Certain Regard où 
Gulpilil reçoit le prix du Meilleur Acteur. 

Peter Djigirr, acteur et producteur de Charlie’s Country, accepta le prix de Gulpilil 
en son nom.

U N E  C O L L A B O R A T I O N

Q U I  D U R E  D E P U I S  V I N G T  A N S

 Rolf de Heer, David Gulpilil, Molly Reynolds & Peter Djigirr



Charlie’s Country devint le premier 
de trois projets Country, suivi des 
documentaires Still Our Country 
(2014) et Another Country (2015), 
tous deux réalisés par Reynolds et 
produits en partie par Peter Djigirr. 

Another Country, basé sur un scena-
rio de de Heer, Gulpilil et Reynolds, 
et narré par Gulpilil, raconte l’his-
toire d’un « autre pays » dont les 
coutumes ont été interrompues par 
l’arrivée d’une nouvelle culture. Le 
film témoigne du chaos causé par la 
surimpression d’une culture sur une 
autre et les conflits qui en résultent 
dans tous les domaines de la vie. 

Tous les projets mentionnés ci-des-
sus impliquent les communautés 
aborigènes, les Premiers Habitants, 
les aînés et dirigeants communau-
taires des terres où les films ont 
été tournées et d’où les histoires 
viennent, afin de s’assurer de leur 
authenticité.

Pour de Heer et Reynolds, leur rela-
tion avec Gulpilil et Djigirr va bien 
au-delà d’une collaboration et leur 
a apporté des liens profonds avec la 
communauté Yolngu. 

Alors que Gulpilil apprenait la nou-
velle d’un cancer en phase terminale 
et entrait dans une période de pro-
fonde réflexion, c’est à de Heer et à 
Reynolds qu’il a fait confiance pour 
raconter son histoire, donnant nais-
sance à un dernier film.



M O L L Y  R E Y N O L D S
R É A L I S A T R I C E

Basée en Tasmanie, Molly Reynolds démarre sa carrière cinématographique en 
tant qu’assistante de montage avant de réaliser des films pour différents médias. 

Parmi les projets importants de sa carrière, on compte le documentaire Twelve Ca-
noes (2008) qui est projeté dans de grands festivals (Telluride, IDFA) et a reçu de 
nombreux prix. Celui-ci est prolongé par un site web innovant, primé et reconnu 
dans le monde entier, qui invite à poser un regard singulier sur l’art et la culture 
du peuple autochtone.

On peut également citer parmi ses réalisations la création de l’œuvre en Réalité 
Virtuelle innovante The Waiting Room (Musée de l’Art de Samstag, Adelaïde – 
Australie) ; La production, scénarisation et réalisation de Still Our Country, un 
autre projet combinant site web et documentaire, en parallèle au film Charlie’s 
Country ; le troisième volet de la saga Country, le documentaire Another Country ; 
et plus récemment, un docufiction inspiré par l’épidémie Covid-19, intitulé Sho-
Paapaa (Festival du film d’Adélaïde 2020).

R O L F  D E  H E E R
P R O D U C T E U R

Basé en Tasmanie, Rolf de Heer réalise des longs-métrages depuis plus de trente 
ans. Ses films ont souvent quelque chose à dire sur la condition humaine et ont la 
particularité de ne jamais se ressembler.

Parmi les quatorze long-métrages qu’il a réalisés (et co-réalisé pour l’un d’entre 
eux), on peut notamment citer Dingo avec Colin Friels et Miles Davis ; Bad Boy 
Bubby, primé à Venise et toujours culte 27 ans après sa sortie ; The Quiet Room et 
Dance Me To My Song, tous deux sélectionnés en compétition officielle à Cannes ; 
The Tracker, première collaboration entre de Heer et David Gulpilil qui sera en 
compétition officielle à Venise ; Ten Canoes, qui obtient le Prix du Jury Un Certain 
Regard ; le documentaire Twelve Canoes ; The King Is Dead ! et Charlie’s Country, 
sélectionné à Un Certain Regard et qui valut à David Gulpilil le Prix du meilleur 
acteur à Cannes.

Rolf de Heer a également produit ou coproduit quinze long-métrages de fiction et 
quatre long-métrages documentaires.

B I O G R A P H I E S

David Gulpilil et Rolf de HeerMolly Reynods et David Gulpilil



P E T E R  D J I G I R R
P R O D U C T E U R

Peter Djigirr vient de la tribu Djimba dans le 
marais d’Arafura près de Raminginingin, au 
nord de la Terre d’Arnhem. 

Il s’est fait connaître avec le film Ten Canoes 
(2006), en tant que conseiller culturel et dans 
le rôle de l’un des dix canotiers, pour finale-
ment devenir le co-réalisateur du film avec Rolf 
de Heer. 

Il a également joué un rôle dans Crocodile 
Dreaming (2007) de Darlene Johnston, et 
a collaboré sur les aspects culturels du film 
Twelve Canoes de Molly Reynolds, et les autres 
projets Canoes. 

En 2013, Djigirr co-produit Charlie’s Country 
de Rolf de Heer. Il joue également le second 
rôle principal. En parallèle, il est également le 
co-producteur et conseiller culturel des docu-
mentaires Still Our Country et Another Country 
de Molly Reynolds.

Peter Djigirr et David Gulpilil dans Charlie’s Country



D A V I D  G U L P I L I L

David Gulpilil vient de la tribu Mandhalphuy dans le marais d’Arafura 
près de Raminginingin, au nord de la Terre d’Arnhem.

Quand à l’âge de 16 ans, David Gulpilil illumine l’écran dans Walkabout 
de Nicholas Roeg, il fait bien plus que jouer un rôle. Sa prestation est si 
forte et imprégnée d’un nouveau type de jeu naturaliste qu’elle a redéfini les 
perceptions d’« aboriginalité », particulièrement en ce qui concerne le jeu 
d’acteur à l’écran.

David est devenu l’acteur aborigène incontournable de sa génération, ouvrant 
la voie à la création de rôles et d’histoires écrits pour les aborigènes au 
moment même où l’industrie cinématographique australienne était en plein 
renouveau. Ses prestations charismatiques et inoubliables dans des films 
tels que Storm Boy, The Last Wave et Crocodile Dundee ont aidé à intégrer 
l’« aboriginalité » dans le cinéma populaire.

Dans son travail ultérieur, dont Rabbit-Proof Fence, The Tracker, Australia 
et Satellite Boy, David Gulpilil a continué à renforcer l’estime de soi de sa 
communauté.

Il a remporté de nombreuses récompenses durant sa carrière, dont celui de 
Meilleur Acteur dans la section Un Certain Regard au Festival de Cannes 
en 2014 pour sa prestation dans Charlie’s Country de Rolf de Heer. Co-scé-
nariste avec Rolf de Heer de Charlie’s Country, il n’avait pas encore produit 
de film. Avec My Name is Gulpilil, il a pu ajouter le titre de producteur à la 
longue liste des accomplissements réalisés au cours de sa vie.

David Gulipil est décédé le 29 novembre 2021.

F I L M O G R A P H I E  S É L E C T I V E

1971 WALKABOUT
 (LA RANDONNÉE)
 Réalisé par Nicholas Roeg

1976 STORM BOY
 Réalisé par Henri Safran

 MAD DOG MORGAN
 Réalisé par Philippe Mora

1977 THE LAST WAVE
 (LA DERNIÈRE VAGUE)
 Réalisé par Peter Weir

1980 WALKABOUT TO HOLLYWOOD
 Réalisé par Bill Leimbach

1986 CROCODILE DUNDEE
 Réalisé par Peter Faiman

1987 DARK AGE
 (LES DENTS DE LA MORT)
 Réalisé par Arch Nicholson

1991 UNTIL THE END OF THE WORLD
 (JUSQU’AU BOUT DU MONDE)
 Réalisé par Win Wenders

2002 RABBIT PROOF FENCE
 (LE CHEMIN DE LA LIBERTÉ)
 Réalisé par Phillip Noyce

 THE TRACKER
 Réalisé par Rolf de Heer

 GULPILIL: ONE RED BLOOD
 Réalisé par Darlene Johnson

2005 THE PROPOSITION
 Réalisé par John Hillcoat

2006 TEN CANOES
 (10 CANOËS, 150 LANCES
 ET 3 ÉPOUSES)
 Réalisé par Rolf de Heer, Peter Djigirr

2008 AUSTRALIA
 Réalisé par Baz Luhrmann 

2012 SATELLITE BOY
 Réalisé par Catriona McKenzie

2013 CHARLIE’S COUNTRY
 Réalisé par Rolf de Heer

2015 ANOTHER COUNTRY 
 Réalisé par Molly Reynolds

2016 GOLDSTONE
 Réalisé par Ivan Sen

2017 CARGO
 Réalisé par Yolanda Ramke, Ben Howling

2019 STORM BOY
 Réalisé par Shawn Seet

2021 MY NAME IS GULPILIL
 Réalisé par Molly Reynolds
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